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Resume
En plein coeur de la revolution actuelle du travail, comment le
volontariat s 'insere-t-il dans les nouvelles pratiques du travail? A I 'aide
de recherches pertinentes, completees par quelques resultats d'une
recherche menee aupres de 500 adultes en situation de discontinuite
professionnelle, nous apportons certains elements de reponse a cette
question. Nous examinons notamment les notions du volontariat, ses
liens avec le travail et la cohesion sociale, la notion du projet de
volontariat et sa necessite a etre defini au meme titre que le projet
professionnel. Toutes ces donnees laissent croire que la formation
continue doit preparer encore davantage les adultes a defmir et a
realiser un projet de participation sociale a deux volets: un projet
professionnel et un projet de volontariat. Des implications pratiques sont
proposees.

Abstract
Daily work is in the midst of a revolution. How, in these circumstances,
does volunteering fit with work? This paper uses recent published work,
and research on 500 adults who have had careers characterized by
discontinuity, to answer that question. It considers links between
volunteering, work and social cohesiveness, and analyzes notions of
volunteering as "project" and as work. Continuing education should
provide programs that help adults to plan and to realize social
participation, understood as work and as volunteering.

En ce debut du XXIe siecle, la revolution du travail se vit deja au
quotidien (Patton, 2000). Les phenomenes nouveaux que les futurologues
avaient predits commencent a emerger: la post-modernite (Habermas, 1987),
la post-civilisation (Lyotard, 1993), un monde post-marchand (Rifkin, 1997),
ou post-salarial (Bridges, 1995), ou encore la generalisation du travail
atypique (Gorz, 1997) de meme qu'un certain eclatement des metiers et
professions (UE, 1997). Mais cette revolution a aussi fait place a la
resurgence d'anciens phenomenes qui reapparaissent sous un angle inedit.
Parmi ceux-ci, il y a le volontariat jouant un role cle dans 1'economic sociale
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(Wollebaek et Selle, 2002). Comme on le salt, ce phenomene a ete
socialement considere au second rang durant la periode des Trente
Glorieuses et de PEtat-Providence, notamment au Quebec (Dumont, 1995) et
en France (Boutinet, 1998). Mais il refait surface avec une ampleur et une
force insoup9onnee dans plusieurs collectivites dont le Quebec (SACA,
2000), le Canada (Hall et al., 1998), les Etats-Unis (Grube et al., 2000) et la
France (Halba et Le Net, 1997). Et cette resurgence en force a aussi son
impact sur la formation continue (Kerba, 1998a). En plein coeur de la
revolution actuelle du travail, le volontariat apparait maintenant comme un
partenaire tres imposant a cote du travail-emploi (Young, 2000). Les
formateurs d'adultes sont de plus en plus conscients de 1'impact de cette
double realite dans leur approche educative (Kerka, 1998a; 1998b). Dans
« Pauto-formation permanente... Palternance etude-travail peut etre vue
comme Putilisateur d'un nouveau synchroniseur social» (Pineau, 2000, p.
122); de meme en est-il, croyons-nous, de Palternance travail-emploi et
volontariat.

Dans cet article, nous abordons la question suivante: comment le
volontariat s'insere-t-il dans les nouvelles pratiques du travail? Nous
presentons certains elements de reponse a Paide de recherches pertinentes.
Dans une premiere partie, les questions a caractere surtout economique et
social sont abordees. Nous y examinons les notions du volontariat, ses liens
avec le travail et la cohesion sociale. Dans les deuxieme et troisieme parties,
nous traitons des etudes pertinentes a la dimension surtout individuelle du
volontariat. Ces dernieres sont completees par quelques resultats d'une
recherche menee, en 1997, aupres de 500 adultes en periode de discontinuity
professionnelle. Ces sujets interviewes sont repartis selon les variables sexe,
statut socio-economique et quatre classes d'age. Ainsi on aborde
successivement la question des motivations a s'engager dans le volontariat
(le quasi-altruisme et le developpement continu d'une identite socio-
professionnelle), la notion du projet de volontariat et de sa necessite a etre
defini au meme titre que le projet professionnel.

Le volontariat, le travail et la cohesion sociale

Notions de volontariat

Plusieurs appellations nomment le volontariat. II y a le mot benevolat.
« Dans les pays anglophones, en dehors de la France, on parle plus volontiers
de volontariat que de benevolat » (Halba et Le Net, 1997, p. 9). II y a aussi
Pexpression « participation communautaire » (Lautenschlager, 1998, p. 2).
Outre ces appellations, les notions de volontariat se divisent sur les aspects
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formel et informel, de meme que sur la question de la remuneration nulle,
minimale ou non-marchande.

Le volontariat informel est parfois ecarte a cause de ses aspects souvent
indiscernables, inquantifiables et incontrolables. Par exemple, dans certains
travaux, seul le volontariat institutionnalise est pris en compte. «Le
volontariat sauvage [informel], celui qui ne s'exerce pas dans le cadre d'une
association, est plus difficile a cerner » (Halba et Le Net, 1997, p. 14).
Cependant Musick et al. (2000), rappelant les propos de Wilson et al.
(1997a), incluent les deux aspects formel et informel du volontariat. Pour
eux, il y a le volontariat a la fois formel (au sein d'associations structurees) et
informel (s'occuper des enfants, des parents ages, des amis, des voisins).
Cette definition de Musick et al. (2000) apparait beaucoup plus complete et
tient compte de la realite complexe et tentaculaire du volontariat. D'ailleurs
en general, les auteurs reconnaissent les deux aspects formel et informel. Par
exemple, Blanchet (1990) parle de 1'aspect encadre ou spontane du
volontariat. Hall et al. (1998) tiennent compte de 1'aide directe et informelle,
du volontariat organise et non-encadre. Surtout les notions de volontariat
formel et informel ont, toutes deux, la « caracteristique de s'exercer sans
aucune contrainte sociale, ni sanction sur celui qui ne 1'accomplirait pas...
c'est une action qui est dirigee vers autrui ou vers la communaute » (Ferrand-
Bechman, 1992, p. 35).

La notion de volontariat se confronte aussi avec la question de la
remuneration nulle ou minimale. Certains auteurs interpretent la notion de
gratuite dans un sens tres strict. Par exemple, pour Ferrand-Bechman, « est
benevole toute action qui ne comporte pas de retribution fmanciere. Le
benevolat s'oppose essentiellement au travail remunere... » (1992, p. 35).
Selon Duschene, les volontaires sont des « personnes qui font du benevolat,
c"est-a-dire qui offrent volontairement un service sans remuneration... »
(1989, p. 92). D'autres auteurs interpretent la notion de gratuite dans un sens
plus large: toute action qui est non retribuee, ou encore qui n'est pas
letiibuee selon la valeur marchande. II y a done gratuite, meme dans Je
dernier cas, car il y a don de la portion de remuneration non touchee. Par
exemple, pour Wilson et al., le volontariat est une forme de travail non paye
ou sous-paye. « ... volunteering is unpaid (or underpaid) labor... » (Wilson et
al., 1997b, p. 266). Ici on rejoint la notion de salaire social de Rifkin (1997)
qui correspond, rappelons-le, a un salaire non-marchand.

Tenant compte de ces differentes considerations, la notion de volontariat
arretee ici se definit comme suit. II est une participation socio-professionnelle
ou une activite productive comme toute autre forme de travail-emploi. II
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exige le plus souvent une formation ou un perfectionnement. II n'est pas un
acte de consommation de loisirs. II comprend les aspects formels (au sein
d'associations a but non lucratif distribuant, ou non, un revenu minimal) et
informels (soutien aux personnes significatives: enfants, parents ages, amis,
voisins). II implique un don partiel (difference entre la remuneration
marchande et sociale) ou total (remuneration nulle).

Les liens entre le volontariat et le travail

Si Ton considere deux grandes visions futures du travail (la centralite du
travail-emploi; le multi-travail), le volontariat s'insere, differemment mais
tout aussi intensement, dans les nouvelles pratiques du travail. La vision de la
centralite du travail-emploi integre les economies marchande et sociale
(Rifkin, 1997). Les gens re9oivent un salaire marchand (determine selon
1'offre et la demande) ou social (revenu minimal distribue par les
associations a but non lucratif). La cohesion sociale y serait en un sens
assuree, car il y aurait valorisation du travail effectue dans les deux
economies. Toutefois, cette conception de la centralite du travail-emploi est
fortement critiquee: elle intensifie et structure a la fois la societe duale (Meda
et Schor, 1997). Fait a noter, le volontariat y occupe cependant une place
importante. II se retrouve surtout dans les activites peu remunerees, ou non
reumerees; et ces dernieres sont tres nombreuses. Par ailleurs, il y a une autre
vision future du travail: le multi-travail. Cette notion accorde une place
centrale au volontariat. Elle pretend que c'est desormais le temps libere qui
va structurer la societe (Grube et al, 2000). Cette vision du multi-travail
integre tout particulierement le volontariat a la fois formel et informel. Tous
y re9oivent un salaire en provenance de 1'Etat, suite a la redistribution des
richesses. Les gens offrent volontairement leurs multiples formes de travail
selon leurs interets et competences. Us sont reconnus socialement pour leur
apport. Surtout, selon ses tenants, cette societe du multi-travail permettrait
d'assurer la cohesion sociale (Meda et Schor, 1997) parce qu'elle « permet a
tous les citoyens d'exercer des activites socialement utiles, conferant dignite
et reconnaissance » (Rosanvallon, 1995, p. 125). Toutefois, cette vision du
multi-travail est fortement critiquee. Elle correspondrait a « I'utopisme des
communautaristes ou des egalitaristes » (Letourneau, 1997, p. 208).

II devient evident que les liens entre le volontariat et les nouvelles
pratiques du travail depassent largement la question de la remuneration. II y a
un rapprochement sensible, voire meme parfois, une fusion entre les deux
realties. Selon Wilson et al., « il y a un consensus de plus en plus grandissant
voulant que le volontariat soit une forme de travail» (1997b, p. 269).
Desormais le travail inclut toute forme d'activites productives. II inclut toute
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activite qui etait autrefois classee comme non-productive (Musick et al.,
2000; Wilson et al., 1997a; Tilly et al., 1994; Herzog et al., 1989). II n'est
plus considere comme du loisir. Selon Musick et al., «jusqu'a recemment,
Peconomie du travail ne tenait compte que du travail remunere selon un
salaire marchand. Le travail produit par le volontariat etait largement ignore.
Aujourd'hui, on comprend beaucoup mieux que le travail productif ne se
limite pas au travail reconnu sur le marche du travail. La notion de travail
s'elargit et couvre aussi le travail de maison, P education des enfants, de
meme que les innombrables fa9ons formelles ou informelles de rendre
service aux autres» (2000, p. 1541). Selon Ferrand-Bechman, «le
volontariat complete le travail salarie des travailleurs des industries et des
institutions publiques » (1992, p. 61). SACA parle de la «force socio-
economique du volontariat» (2000, p. 13).

Get elargissement de la notion de travail a celle de travail-activite ouvre
la porte a des paralleles constructeurs et prometteurs entre le volontariat et le
travail non-marchand. Les deux exigent generalement une formation
continue. « Si Ton confoit le volontariat comme une forme de travail, plutot
que comme une forme de loisir, il est plus simple de conceptualiser que
Pactivite de volontariat soit determinee par les memes sortes de force que
celles qui determinent toute forme de travail et qu'il peut y avoir un parallele
entre elles. [Par exemple] Les gens qualifies pour un travail-emploi le sont
pour des taches similaires dans une activite de volontariat» (Wilson et al.,
1997b, p. 269). Par ailleurs, il ne faut pas oublier que « le volontariat formel
se pratique au sein d'une structure organisationnelle. Les volontaires
oeuvrent parfois pour les memes organisations, dans les memes roles
structures, avec souvent les memes gens, et souvent pendant de nombreuses
annees. Pour plusieurs individus, le volontariat est un peu comme une
carriere. Us en viennent a s'identifier aux buts et aux valeurs de
1'organisation » (Grube et al., 2000, p. 108).

En regard de PEtat, les theories economiques con?oivent trois modeles
expliquant comment le volontariat s'insere dans les nouvelles pratiques du
travail (Young, 2000). II y a le modele de supplement ou les organisations a
but non lucratif sont vues comme venant combler la demande du public pour
des services laisses insatisfaits par PEtat. II y a le modele du complement ou
les organisations a but non lucratif sont considerees comme des partenaires
de PEtat. Elles permettent de rendre les services au public tout en etant
largement financees par ce dernier. Enfm, il y a le modele critique ou les
organisations a but non lucratif poussent PEtat a faire des changements dans
les politiques publiques et a maintenir leur responsabilite envers le public.



CJSAE/RCEEA 16,1 (May/mai 2002) 61

Ces trois modeles, explicitant les liens entre le travail-emploi etatique et le
volontariat, ne sont pas mutuellement exclusifs. « Les organisations a but non
lucratif peuvent simultanement financer et donner des services que 1'Etat ne
donne pas (vision de supplement), donner des services qui sont finances par
1'Etat (vision de complement), ou encore plaider pour des changements de
politiques et de pratiques etatiques (vision critique) » (Young, 2000, p. 151).
Dans ces trois modeles, le volontariat et le travail-emploi entretiennent des
liens tres etroits.

Par ailleurs, loin d'enlever des emplois, le volontariat en cree (SACA,
2000). On croit ainsi, a tort, selon Halba et Le Net, que le volontariat peut
concurrencer directement le travail paye selon une remuneration marchande.
« ... le benevolat conduit a reconnaitre des droits et des besoins qui n'etaient
pas jusque-la considered comme tels. Ayant exerce son role innovateur, le
mouvement associatif eprouve alors le besoin de s'adjoindre des techniciens.
II est ainsi a 1'origine de la creation de postes remuneres confies a des
professionnels » (1997, p. 113). Rappelons-le, VInternational Association for
Volunteer effort (IAVE, 1990) enonce, a titre de sixieme principe relatif au
volontariat, que celui-ci contribue a un developpement economique et social
plus equilibre, a la creation d'emplois et a de nouvelles professions. Par
ailleurs, selon Bengt (1999) et SACA (2000), plusieurs appellations sont tour
a tour utilisees pour mettre 1'accent sur 1'aspect socio-economique du capital
humain investi dans le volontariat. Ces appellations sont: le troisieme ou tiers
secteur; le secteur non marchand; le secteur a but non lucratif; le secteur
exempte de taxes; la societe civile. « Les organismes communautaires font
partie d'un tres vaste ensemble d'organisations qui ont la plupart du temps en
commun le statut juridique d'organismes a but non lucratif, telles les
associations syndicales, les chambres de commerce et les fondations»
(SACA, 2000, p. 9). Ainsi, tout comme le travail-emploi, le volontariat se
con9oit comme une question de survie socio-economique. « II ne faut pas se
le cacher: sans de telles interventions [les interventions des volontaires], les
societes ne pourraient pas exister; elles ne parviendraient pas a croitre et elles
auraient beaucoup de difficulte a survivre » (Zauhar, 1991, p. 8).

Certains auteurs expriment leurs craintes a mettre en lumiere les liens qui
sont si etroits entre le volontariat et les nouvelles pratiques du travail. Par
exemple, selon Ferrand-Bechman et al., « on se demande s'il n'est pas
hasardeux de considerer la production des services benevoles en tant
qu'activite tertiaire qui constituerait un veritable marche du travail benevole,
parallele au marche du travail remunere » (1985, p. 10). Cependant plus
nombreux sont les auteurs a preconiser la visibilite economique du
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volontariat. On parle d'economic cachee du tiers secteur, soit P economic
informelle que Ton oppose a Peconomie formelle (Rifkin, 1997). Selon cet
auteur, « les fondements d'une troisieme puissance (apres celles du public et
du prive), fondee sur la vie associative, existent deja... son poids historique
reel offre aujourd'hui a Pevidence un outil de reformulation du contrat social
pour le XXIe siecle » (1997, p. 317). Ainsi, meme s'il peut apparaitre tres
surprenant de voir accoler la realite du volontariat a celle du monde du
travail-emploi, elle y joue pourtant un role socio-economique tres important
que Ton ne peut occulter. Le fait de mettre en lumiere cette importance ne
nie cependant en rien la noblesse du volontariat. Celui-ci doit etre vu comme
il est, c'est-a-dire, une realite notamment economique, tout comme le travail-
emploi. Cependant cette realite du volontariat est mue par des considerations
non-marchandes. Par exemple, selon Putnam (1995), le degre de
participation a un reseau d'associations communautaires est un indice
previsionnel de prosperite economique: la richesse doit ainsi etre comprise
comme la consequence, et non pas la cause d'un esprit civique.

Le volontariat et la cohesion sociale

Durant les Trente Glorieuses notamment, on a postule que la cohesion
sociale (la nature et la force des liens qui unissent les membres d'une
collectivite) devait surtout passer par la cohesion economique. Et
consequemment, cette cohesion devait se manifester dans les activites du
travail-emploi et ses retombees. Le volontariat etait alors moins considere
comme une utilite socio-economique. Mais, rappelons-le. II n'en a pas
toujours etc ainsi. Avant 1'industrialisation, les historiens mentionnent que
les « reseaux d'entraide assumaient des fonctions de prise en charge quasi
indispensables a la survie des demunis » (Robichaud, 1998, p. 57). « Dans la
societe traditionnelle [avant 1'industrialisation, il y avait], des reseaux de
solidarite surtout informels, reseaux familiaux, reseaux de voisinage, reseaux
de proximite » (Boutinet, 1998, p. 79). Cependant, selon Kouchner (1986),
1'industrialisation a depersonnalise cette pratique sociale. Par exemple, en
France, « la societe industrielle [s'est developpee]... tout en abandonnant ou
en releguant a des formes minoritaires les reseaux informels des groupes de
travail et de mouvements associatifs » (Boutinet, 1998, p. 79). Au Quebec,
les gens confiaient a PEtat la responsabilite de subvenir aux besoins des plus
demunis (SACA, 2000). C'est notamment ce qui fait dire a Dumont (1995)
que le developpement de PEtat-Providence a ete liberatoire pour les
individus qui beneficient d'une protection personnelle. Us se trouvent delies
de leurs anciennes obligations envers les groupes de solidarite comme la
famille. Puis, « les mutations actuelles remettent en cause de meme qu'elles
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destabilisent ce referent sociopolitique familier qu'est 1'Etat dans sa version
de PEtat-Providence » (Boutinet, 1998, p. 81). Ainsi apres avoir cru que
PEtat etait la solution a tous les problemes, la societe a vecu sur le mythe que
le marche peut tout regler (Godbout, 1996, p. 4). Et la crise economique
arriva. Cette crise «constitue un point de depart important puisque
P engorgement financier de PEtat rompt le consensus sur sa fonction
distributive... Et PEtat emprunte desormais le volontariat pour repondre aux
demandes sociales dans un contexte de restrictions budgetaires » (Robichaud,
1998, p. 67). Le volontariat reprend ses titres de noblesse qu'aucune epoque
historique n'aurai jamais du occulter: il est desormais reconnu comme un des
piliers centraux de la cohesion sociale.

Ainsi en ces debuts du XXIe siecle, on est generalement de plus en plus
convaincu de la necessite economique mais surtout sociale du volontariat. On
prend soin de signaler Pengagement dans le volontariat sous de multiples
modes notamment chez les Quebecois (SACA, 2000), les canadiens (Hall et
al. (1998), les franfais Halba et Le Net, 1997), les americains (Skocpol et al.
(2000). Par exemple, Halba et Le Net notent Pampleur qu'il prendra
desormais: «le volontariat est aussi amene a se developper dans toutes les
couches de la societe » (1997, p. 96). Grube et al. affirment que « les
volontaires jouent un role de plus en plus etendu et important dans la societe
americaine » (2000, p. 1108). Blanchet precise, pour sa part, que « depuis
une vintaine d'annees au Canada et une trentaine d'annees aux Etats-Unis, le
benevolat apparait de plus en plus comme une alternative politique et
humaniste valable a P omnipresence des Etats modernes, a la perte de chaleur
humaine dans les communications interpersonnelles, a Pegocentrisme
generalise et a Pendettement des Etats causes par Pelargissement des
services offerts a la population »(1990, p. 7).

Cette importance sociale du volontariat est capitale. Par exemple, selon
Eisenberg, « en ce debut du XXIe siecle, les problemes extraordinaires qui
menacent notre societe, soit la pauvrete, le racisme et la pollution, ne peuvent
etre resolus que par des politiques habiles et surtout par la mobilisation de
tous les citoyens » (2000, p.325). Selon SACA (2000), le volontariat est
precurseur des changements sociaux. « L'action communautaire consiste en
une pratique communautaire axee sur la transformation et le developpement
social ainsi que sur la creation d'espaces democratiques qui favorisent la
comprehension et Pexpression de la citoyennete dans Pensemble des spheres
de la societe civile. Elle vise Pemergence d'une societe plus humaine,
ouverte sur le monde et sa diversite et elle est engagee dans des actions pour
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1'amelioration du tissu social et la qualite de vie ainsi que dans les luttes
centre la pauvrete, la discrimination et 1'exclusion » (SACA, 2000, p. 14).

Ainsi un des points centraux de 1'importance collective du volontariat est
relie a son role determinant dans la cohesion sociale (Halba et Le Net, 1997).
Une de ses fonctions est d'ailleurs « 1'exercice de la solidarite volontaire: ce
dont temoigne bien la lutte centre 1'exclusion » (1997, p. 74). Selon Putnam
(1995), 1'intensite d'engagement des gens dans les groupes communautaires
de la collectivite est, en soi, une mesure d'integration sociale. Selon Corbin
(1999), la croissance des associations a but non lucratif augmente la cohesion
entre les gens. Selon Archambault, « le lien social se tisse par une occupation
intelligente du temps libre a travers une sociabilite renouvelee et choisie »
(1994, p. 20). La cohesion des citoyens passe par 1'interconnexion
harmonieuse entre les activites de volontariat et les grandes institutions
politiques. « La cle de la sante civique, ou de la cohesion sociale, reside dans
la nature des interrelations entre les institutions puissantes supralocales et les
efforts locaux particuliers... [on doit] re-imaginer notre futur democratique en
revitalisant les institutions autant politiques, economiques que celles de la vie
associative » (Skocpol et al, 2000, p. 542). Selon SACA, « la citoyennete
active et la democratic participative sont deux concepts en emergence. La
participation civique prend souvent la forme de 1'action communautaire qui
permet de regrouper autour d'une situation donnee les personnes desireuses
d'y travailler ensemble... Les personnes qui s'investissent dans 1'action
communautaire contribuent au resserrement des liens sociaux dans les
collectivites.... L'action communautaire joue un role critique et cree un
espace de deliberation qui constirue une manifestation concrete de
participation democratique» (2000, p. 19). Selon ces memes auteurs,
« 1'action communautaire est un outil de developpement de la citoyennete et
du developpement des collectivites » (SACA, 2000, p. 18). II y a done un
consensus: le volontariat est definitivement insere dans les nouvelles
pratiques du travail; il apparait, au meme titre que le travail-emploi,
indispensable a la survie sociale et economique de nos collectivites; surtout il
intensifie la cohesion sociale.

Pourquoi s'y engager

Le quasi-altruisme

On s'engage dans un mode de participation socio-professionnelle soit
pour la passion, soit pour son propre interet, ou quelque part entre les deux.
Par exemple, les raisons pour exercer un travail-emploi, ou encore pour
s'inscrire dans un processus de formation continue, se situent, rappelons-le,
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dans un continuum entre les deux poles suivants: les motivations intrinseques
(1'amour du travail ou des etudes) et les motivations extrinseques (la paie ou
la reponse a des exigences de la pratique professionnelle). II en va de meme
du volontariat. On s'y engage pour la passion de la cause ou encore pour ses
propres interets. Ainsi des que Ton aborde la question des motivations a
s'engager dans le volontariat, on plonge tout droit dans la meme polemique
des motivations intrinseques et extrinseques, mais avec une appellation
parfois differente. II s'agit de la polemique de 1'altruisme et de 1'egoisme.

II y a tout d'abord le camp de raltruisme. Pour ses adherents, le
volontariat est avant tout une question altruiste. Par exemple, selon Ferrand-
Bechman, «le benevolat fait reference a un acte de participation. II a une
action tournee vers la communaute. Le benevolat fait reference a une action
de solidarite, de bonne volonte et de participation » (1992, p. 44). Selon cet
auteur, la dimension du rapport a autrui predomine dans le volontariat. Kohn
(1984) defend aussi la notion d'altruisme du volontariat. Pour cet auteur,
c'est possible. D'ailleurs il souligne que, dans une economic d'altruistes, qui
se rapproche sensiblement de 1'economie sociale de Rifkin (1997), les
personnes ne cherchent pas a se battre et a se tromper pour en obtenir plus.
L'economie d'altruistes presente nettement plus d'avantages que 1'econornie
egoi'ste.

II y a le camp du double volontariat. Par exemple, selon Le Net et
Werquin (1985), il y a deux sortes de volontariat. II y a le volontariat de
generosite qui temoigne d'une gratuite de 1'acte. Le don de soi peut, dans
certains cas, exister a 1'etat pur. II obeit au principe: aime ton prochain
comme toi-meme. II y a aussi le volontariat d'interet. II s'agit d'un echange
de bons services. Les raisons de 1'engagement du volontaire sont diverses:
eviter 1'ennui, rompre 1'isolement, elargir son reseau de contacts, acquerir de
1'experience, avoir des responsabilites.

II y a le camp du quasi-altruisme. Differemment du camp precedent, le
volontariat n'est pas, soit un volontariat de generosite, soit un volontariat
d'interet. Le quasi-altruisme recommit un melange des deux, un melange a
des degres divers, mais qui serait present en tout temps dans 1'acte du
volontariat. Par exemple, selon Charbonneau (1996), la motivation du
volontaire se situe entre deux poles opposes: 1'altruisme et le calcul interesse.
Selon Chinman et Wanderman (1999), on s'engage dans le volontariat pour
soi (il rapporte des gains personnels; il permet une augmentation de I'estime
de soi; il facilite le developpement personnel), pour autrui (il permet de
rendre service ou d'apporter une aide humanitaire essentielle) et pour autrui
en general (il permet la defense d'une cause). Selon Zauhar, « on s'adonne a
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Faction sociale benevole principalement pour aider autrui et realiser tout son
potentiel de croissance personnelle et collective » (1991, p. 37). Selon ce
meme auteur, les motifs sont multiples pour faire du volontariat. « Plusieurs
embrassent une cause pour une raison justifiable ou des exigences
personnelles. D'autres recherchent des occasions de prestige et d'avancement
professionnel, par simple vanite ou par besoin de reconnaissance. Pour
d'autres encore, les taches benevoles accomplies dans leur milieu
representent un moyen de serviabilite, un acte de charite, un besoin de
partager, un outil d'accomplissement et de realisation de soi, une fa?on de
s'exprimer et [p. 8] de mettre a profit leurs talents et aptitudes » (Zauhar,
1991, p. 7-8). Selon Robichaud, «les economistes expliquent le benevolat
surtout a 1'aide de la theorie moderne de 1'echange et du concept de
reciprocite » (1998, p. 58). Et cette theorie signifle globalement que les gens
s'engagent dans une perspective quasi altruiste. Us s'attendent a recevoir, car
ils ont donne. Chinman et Wandersman (1999), apres avoir fait une revue des
recherches pertinentes, concluent que la theorie psychologique de 1'echange
social est effectivement predominante dans le volontariat. Par ailleurs
1'insistance sur la realite du quasi-altruisme semble un des moyens efficaces
pour recruter des volontaires et favoriser 1'expansion d'une organisation sans
but lucratif. D'ailleurs, selon ces memes auteurs, « 1'information au sujet des
couts et benefices de la participation est un outil tres puissant que les
dirigeants des associations a but non lucratif peuvent utiliser pour accroitre le
niveau de participation et augmenter la viabilite de 1'organisation » (1999,
p. 59). Enfin pour Kennet (1981), I'altruisme est une attitude ideale. On ne
peut pas se baser sur cet ideal pour developper le secteur du volontariat. Par
centre, le quasi-altruisme est une realite indeniable. Et c'est sur cette derniere
attitude qu'il faut tabler.

II en va de meme selon Riverin (1998, 2001). Les motivations a
s'engager dans le volontariat se situent surtout dans le quasi-altruisme. La
nature de ces motivations est revelatrice du mode particulier d'insertion de
cette realite dans les nouvelles pratiques du travail. Lors de la vingtaine, par
exemple, le volontariat apparait surtout a titre de projet complementaire aux
activites de formation. On s'y engage notamment en vue de faciliter son
entree sur le marche du travail dans le domaine convoke. Vers la trentaine ou
la quarantaine, le volontariat apparait tantot comme un projet
complementaire (parallele a 1'exercice d'un travail-emploi) ou de
remplacement (lors de la recherche d'emploi). Vers la cinquantaine, la
perspective d'une retraite prochaine donne une large place au volontariat, du
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moins dans la planification des activites a venir. Le volontariat est
notamment envisage comme un projet desormais central.

Le developpement continu d'une identite socio-professionnelle
Tout comme le travail-emploi et la formation continue, le volontariat est

vu comme un moyen d'acquerir des competences, connaissances et habiletes
particulieres et d'elargir son reseau de relations (Ferrand-Bechman, 2000).
Mais il est encore une autre maniere dont le volontariat s'insere dans les
nouvelles pratiques du travail. II est de plus en plus saisi comme une source
de developpement continu de son identite sociale et professionnelle. Par
exemple, Ferrand-Bechman precise que « dans la crise actuelle du travail, les
benevoles trouvent une identite au non-travail. Ce n'est pas seulement une
identite qu'ils n'ont pas ailleurs; c'est une identite a une structure non
bureaucratique, plus humaine »(1992, p. 219).

Riverin (1998a, 2000, 2001) relevent une observation similaire. Le
volontariat semble contribuer a se doter d'une identite personnelle plus forte,
c'est-a-dire une identite que nous appelons socio-professionnelle. Cette
derniere englobe 1'identite professionnelle et 1'identite de volontaire. Notons
ici que la notion d'identite renvoie a celle de Boutinet. Elle est ce « sentiment
de reconnaissance que 1'individu tire de ce qu'il fait, de ce qu'il est» (1998,
p. 68).

Selon Riverin (2000, 2001), cette identite socio-professionnelle, a double
volet de participation sociale (travail-emploi et volontariat) remplace done et
elargit, tout a la fois, Pidentite professionnelle desormais bouleversee.
Depuis quelques annees deja, les recherches liees aux nouveaux sens de la
carriere soulignent regulierement les elements dorenavant disparus de la
carriere. Celle-ci ne sera plus le centre de la vie mais plutot une des facettes
de la vie (Roe et al., 1999); « Pidee d'une carriere tout au long de la vie n'a
plus tellement de resonance » (Toulmin, 1997, p. 39); « 1'identification avec
le metier tout au long de la vie devient incompatible; entre la vie, la carriere
et le travail-emploi, entre la personne et sa fonction productive, le divorce
s'elargit» (Gorz, 1997, p. 106). Ainsi le developpement continu d'une
identite de participation socio-professionnelle semble permettre, du moins
selon Riverin (1998b, 2000, 2001), d'eviter une plus grande fragilisation de
1'individu dont s'inquiete Boutinet. « ... plutot que de chercher les moyens
appropries a une plus grande consistance des identites professionnelles au
sein des organisations, il s'agit de prendre acte de la fin de ces identites
professionnelles dans une culture post-industrielle, et done du repli inevitable
sur les identites personnelles et leurs fragilites.... » (1998, p. 69). Ainsi
P identite de participation socio-professionnelle a double volet permettrait,
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selon Riverin (2000, 2001), de precisement eviter ce repli sur une identite
personnelle de plus en plus fragilisee en elargissant ses sources de
reconnaissance. Car, si on revient au probleme central, tel que formule par
Boutinet: « chacun est avide de reconnaissance, mais sait desormais que ce
n'est plus d'abord par le travail, au moins celui que nous a legue la societe
industrielle, que cette reconnaissance pourra se negocier » (1998, p. 69).
L'identite socio-professionnelle acquise au moyen de deux sources
principales (travail-emploi et volontariat), semble permettre ainsi 1'obtention
de cette reconnaissance si necessaire au developpement personnel de
1'individu.

« Au-dela d'une source de satisfaction pour les volontaires auxquels il
apporte une experience, le travail volontaire leur ouvre des horizons varies et
peut leur offrir des opportunites professionnelles » (Halba et Le Net, 1997,
p. 97). D'ailleurs, ces derniers auteurs insistent a plusieurs reprises sur les
liens et les transferts possibles entre les deux formes de participation sociale.
« Le travail benevole est un atout pour la vie professionnelle. Le volontariat
est un moyen d'acquerir de 1'experience, du savoir mais aussi de reveler
certaines aptitudes a prendre des initiatives » (Halba et Le Net, 1997, p. 112).
«Le volontariat et 1'engagement dans la vie associative peuvent, dans
certains cas, servir de tremplin a des chomeurs pour retrouver une emploi »
(Halba et Le Net, 1997, p. 94). Riverin (1998a, 2000, 2001) en arrivent a une
conclusion similaire. La participation socio-professionnelle, via le travail-
emploi et le volontariat, est une des fa9ons de renforcer son identite
personnelle et d'aller chercher les meilleures opportunites dans les deux
milieux.

Tout comme le travail-emploi et aussi la formation continue, le
volontariat s'avere ainsi 1'une des principales sources facilitant la formation
ou la consolidation de 1'identite socio-professionnelle. Le volontariat apporte
beaucoup a la personne, notamment la possibilite de reconnaissance sociale,
de creation d'un reseau de contacts et de developpement de ses competences,
tout en etant d'une utilite sociale indeniable. La participation socio-
professionnelle (via le travail-emploi et le volontariat) se presente done,
selon Riverin (2001) comme une fa9on de concevoir le sens du travail qui
depasse largement la croyance suivante: hors du travail-emploi, il n'y a pas
de reconnaissance de 1'utilite sociale de 1'individu. La trajectoire
professionnelle doit ainsi elargir la notion d'activites professionnelles pour
integrer le volontariat. L'identite vocationnelle s'elargit aussi; elle devient
une identite socio-professionnelle comprenant une plus ou moins grande
harmonisation de 1'ensemble des engagements sociaux.
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Le projet de volontariat

La notion du projet de volontariat

La notion du projet de volontariat s'inspire des memes principes que
celle du projet professionnel auquel se greffe le projet de formation continue.
Chaque personne, etant donne son existence meme, et 1'unicite de cette
existence, poursuit plus ou moins consciemment des aspirations de
participation sociale (aide essentielle ou complementaire a autrui ou a la
societe; reactions critiques). L'humain, nous disent les philosophes, est
essentiellement un etre de relation (Buber, 1981), un etre de participation
(Lavelle, 1993). La notion de projet de volontariat s'appuie ainsi sur le
concept philosophique de projet personnel. Certains chercheurs qui se sont
interesses a cette notion se sont egalement preoccupes de ses dimensions
connexes, soit la relation de la personne au monde et au temps. Nous
pouvons nommer, par exemple, les Fraisse (1967), Levy-Valensi et Amado
(1965). Mais c'est plutot a Heidegger que Ton se refere. Par exemple, selon
Heidegger (1964), la personne est essentiellement un etre de projet, un « etre-
possible, » un « pouvoir-etre. » « En tant que jete au monde, Petre-la y est
jete sur le mode d'etre du projet... le projet concerne toujours, et selon toute
son ampleur, la revelation de Petre-au-monde » (Heidegger, 1964, p. 181).
Pour cet auteur, le projet signifie surtout ce par quoi la personne prefigure le
monde et manifeste sa faculte de le transcender. En somme, cette notion
philosophique du projet personnel s'associe etroitement a 1'existence meme
de la personne, ou plutot a la conscience d'exister (comme le veut la
phenomenologie). Pour le philosophe Louis Lavelle (1993), des que la
personne prend conscience de soi, elle ne peut faire autrement que de saisir
qu'elle est un etre de participation. « ... malgre les differences subtiles
d'auteurs comme Husserl, Heidegger, Merleau-Ponty et Sartre, la
phenomenologie confere presque ipso facto, a la personne consciente de son
existence, le statut d'etre-de-relation et d'etre-de-projet» (Dufresne et
Ricoeur, 1990, p. 2069).

Appliquee a Faction socio-professionnelle (volontariat, travail-emploi),
la notion de projet s'associe surtout au type de lien proactif que 1'individu
entretient avec le milieu. Chaque personne, etant donnee son existence meme
et aussi 1'unicite de cette existence, entretient, d'une maniere plus ou moins
explicite ou consciente, un projet de volontariat qui lui est propre et qui est
base notamment sur une lecture subjective des appels du milieu. Si ce projet
est bien defini, il rapprochera progressivement 1'individu de ce qu'il
considere comme son orientation ideale de participation socio-
professionnelle. II faut que chaque tache de volontariat, souhaitee ou actuelle,
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ait un sens par rapport aux orientations personnelles, ou au projet de vie, de
1'individu. C'est notamment pourquoi il faut, pour en arriver a une
participation socio-professionnelle qui nous soit significative, bien cerner son
projet de volontariat.

La necessite de deflnir son projet de volontariat

Pour s'assurer que 1'individu demeure en harmonic avec lui-meme et son
milieu, et surtout pour qu'il s'avere un acteur social de ce milieu, il importe,
notamment selon Riverin (2000, 2001), que chaque personne se taille
notamment un projet de volontariat en lien avec son projet professionnel et
son projet de formation continue. De cette fa9on, la personne s'y engage de
fa9on plus satisfaisante pour elle, et surtout de maniere plus efficace pour la
societe.

Par ailleurs, tout comme le projet professionnel et le projet de formation
continue, un des premiers elements majeurs, illustrant la necessite de definir
le projet de volontariat, reside dans Pampleur meme de 1'eventail des
activites qui y sont liees. Sans projet defini, comment arriver a bien choisir?
Selon Hall et al. (1998, p. 53-54), on retrouve le volontariat dans des
domaines tres varies: la culture et les divertissements; 1'education et la
recherche; la sante; les services sociaux; Penvironnement; le developpement
et le logement; le droit, la defense des interets publics et politiques;
1'intermediate de bienfaisance et de benevolat; les organismes
internationaux; la religion; les associations d'affaires et professionnelles
(syndicats, ordres professionnels, etc.).

Nous empruntons aussi a Halba et Le Net une typologie du volontariat
base sur les domaines d'intervention. Celle-ci illustre davantage I'ampleur
des activites devant lesquelles la personne se retrouve pour choisir. Cette
typologie s'inspire elle-meme de plusieurs classifications dont celles des
types d'organisations benevoles de Levassaux et de Fran9oise Caroux. II y a
tout d'abord le domaine medical. «Certains etablissements hospitaliers
peuvent etre geres par les associations communautaires (cliniques, hospices,
maternites, creches). Certaines associations prolongent Faction medicale en
amont ou en aval... [comme] les structures d'accueil et d'hebergement des
families venues de loin pour visiter leurs malades; les associations de
donneurs de sang ou de secouristes... » (1997, p. 23). II y a ensuite le
domaine social. Celui-ci « recouvre trois types d'activites: la gestion des
services, la gestion des etablissements, toute autre forme d'action sociale.
Les etablissements geres par les associations peuvent etre des foyers, des
ateliers, des maisons ou centres pour handicapes sociaux » (1997, p. 23). II y
a aussi le domaine educatif et culturel. « On estime que 1'education... du
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citoyen ne saurait relever exclusivement du systeme scolaire. Les
associations sont un complement a 1'action educative de 1'ecole et
correspondent a un desir de se regrouper par affinites et d'offrir aux jeunes
des loisirs educatifs » (1997, p. 25). Enfin, il y a le domaine de la vie
quotidienne et du cadre de vie. Ce domaine compte lui-meme quatre
categories. La premiere refere aux «groupes qui defendent un projet
politique, comme les partis traditionnels, les associations creees a 1'occasion
d'elections, et les groupes locaux... qui participent parfois a la gestion des
affaires communales, notamment au sein de commissions extra-
municipales » (1997, p. 28). La deuxieme categoric regroupe « des personnes
soucieuses de defendre leurs propres interets. Ce sont les associations
syndicales de proprietaries et les groupes professionnels (syndicats,
mutuelles, cooperatives, credit agricole)» (1997, p. 28). La troisieme
categorie refere aux « personnes, moins protegees, ou moins aptes a defendre
leurs droits. On y trouve les associations de solidarite, d'aide aux artistes, de
defense des consommateurs, d'appui aux personnes sortant de prison »
(1997, p. 28). Une quatrieme categorie « rassemble ceux qui presentent un
projet d'amelioration du cadre de vie: la defense des sites ou de
1'environnement, le soutien aux pares nationaux ou regionaux, la lutte contre
la pollution » (1997, p. 28). Ainsi, tout comme le projet professionnel et le
projet de formation continue, la definition du projet de volontariat est rendue
necessaire car elle constitue un choix a faire entre d'innombrables options.

Mais la necessite de la definition de son projet de volontariat tient surtout
a Pimportance de la definition de tout projet en soi (projet professionnel;
projet de formation continue). Et cette importance tient au fait que tout projet
est notamment en lien tres etroit avec 1'identite (comprenant les aspirations
idiosyncratiques et les reactions critiques singulieres). «En donnant a
1'individu le sentiment d'etre 'auteur de,' en lui conferant une 'autorite,' le
projet (ou ce qui en tient lieu) est un puissant facteur pour construire
1'identite personnelle » (Boutinet, 1989, p. 163). Par ailleurs, 1'importance de
preciser ses orientations n'est plus a demontrer en ce debut du XXIe siecle.
Cette importance est non seulement reconnue. Elle est devenue une premisse
dans nombre d'activites professionnelles. En effet, sans buts relativement
definis, 1'individu a du mal a donner un sens a ses actions (Boutinet, 1995,
1998). II a du mal a se motiver pour fournir les efforts necessites par ces
actions. II en va de meme dans toute autre sphere de vie et tout
particulierement dans celle du volontariat.

Cette necessite de definir ses orientations de participation socio-
professionnelle s'explique notamment comme suit selon Riverin (1998,
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2000, 2001). Les personnes interviewees ont, par exemple, laisse ce message
particulier en regard du projet de participation socio-professionnelle.
«Lorsqu'on sait ce qu'on veut, on ne perd pas son temps entre deux
emplois. » En ayant bien identifie ses orientations de participation socio-
professionnelle, la personne peut encore beaucoup mieux choisir et planifier
les activites, peu ou non remunerees, qui serviront a la poursuite de son
developpement vocationnel. Par exemple, apres les premiers moments de
revolte, un homme de 45 ans, licencie, a choisi de s'engager dans des
activites de volontariat connexes a son ancien domaine de travail. II execute
cependant ces taches dans un climat, dit-il, tres different et avec une
philosophic tout autre. Avec cette experience additionnelle, il continue sa
recherche d'emploi en etant encore plus confiant. Et si le projet professionnel
et le projet de volontariat ne sont pas definis, ou constamment redefinis, c'est
souvent le desarroi pour ces personnes en situation de discontinuite. La
personne a besoin de redefinir periodiquement ses orientations en matiere de
participation socio-professionnelle. Sinon, elle se perd dans toutes ces
dedales de ruptures, de changements parfois beaucoup trop frequents. C'est
notamment pourquoi la definition de son projet professionnel, mais aussi
celle de son projet de volontariat, sont si cruciales au sein de la revolution
actuelle du travail.

Ainsi, dans les deux modes de participation socio-professionnelle
(travail-emploi; volontariat), il y a un processus central commun qui est
necessaire: celui de la definition de ses orientations ou de son projet. C'est la
une autre similitude entre ces deux realites: elle aide a expliciter davantage
comment le volontariat s'insere harmonieusement dans les nouvelles
pratiques du travail. Cependant la notion de projet est ici beaucoup plus large
que le choix d'un metier, d'une profession ou d'une tache de volontaire. Car
ces dernieres realites s'averent plutot des moyens, parmi de nombreux autres,
qui permettent d'atteindre ses orientations. Et il est important de se baser
prioritairement sur son projet, plutot que sur un choix de metiers, professions
ou taches de volontaire. Car, comme on le sait, les configurations de toutes
les activites socio-professionnelles (y compris le travail-emploi et le
volontariat) sont appelees a se modifier sensiblement au cours des prochaines
decennies. Les phenomenes de la mondialisation, la nouvelle technologic, les
inquietudes environnementales, les percees de la recherche hautement
specialised, pour ne nommer que ceux-la, n'ont pas fini de bouleverser les
deux champs d'action socio-professionnelle.

En somme, selon Riverin (1998, 2001), le projet de volontariat,
susceptible de se poursuivre dans une carriere socio-professionnelle, est la
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afin de donner du sens, un sens a sa vie, un sens a son existence sociale.
C'est la redefinition constante de ses orientations, a titre de processus central,
sur lequel il faut davantage insister. Dans 1'immediat, ce processus permet a
la personne de s' assurer un developpement personnel continu, et ce malgre
les ruptures et remises en question majeures qu'elle rencontre tout au long de
sa vie; et ce aussi peu importe si les causes a defendre se succedent a un
ryhtme rapide et se diversifient d'une fa9on tout aussi soudaine. Car le
developpement personnel en tant que volontaire sera plus intense, si la
personne per9oit mieux, grace a la definition de ses orientations de
volontariat, la continuite et 1'integration temporelle des diverses transitions
de carriere de volontaire.

Implications pratiques

« Maintenant on demande pourquoi les gens ne font pas du volontariat,
un peu comme si c'etait rendu naturel et normal que Ton s'y engage »
(Musick et al, 2000, p. 1541). Le volontariat devient ainsi une realite
imposante dans les nouvelles pratiques du travail. II devient une realite tout
aussi centrale dans la formation continue. II apparait done necessaire que les
adultes, et meme les adolescents et les adultes seniors, definissent davantage
leur projet de volontariat et planifient leur formation continue en
consequence. La definition de ce projet deviendra tout aussi essentielle que
celle du projet professionnel. D'ailleurs ils entretiennent de fortes
similitudes: ils demandent tous les deux un engagement social sur la base de
motivations et de competences pertinentes. De plus, certains intervenants,
notamment les formateurs d'adultes, devront jouer davantage le role de
conseiller en participation socio-professionnelle afin d'assister les gens a
mieux definir (ou redefmir) leur projet de volontariat.

II devient alors tres important de concevoir et d'operationnaliser des
interventions appropriees pour aider les personnes a definir leur projet de
volontariat. Bon nombre d'interventions actuelles relatives notamment au
domaine de la formation continue (ex.: Dadzie et Turner, 1999) peuvent tres
bien se transferer et etre tres efficaces pour la precision du projet de
volontariat. Au sein de cette panoplie, nous proposons un atelier qui pourrait
egalement contribuer a definir ce projet. Le produit obtenu est nettement plus
large que le choix d'une tache, d'une cause ou encore d'une association a but
non lucratif. II se traduit en une formulation de grandes orientations que la
personne veut poursuivre en tant que volontaire. Surtout ces grandes
orientations sont formulees selon le vocabulaire particulier a chaque
individu. La description de cet atelier, de meme que le materiel pedagogique
necessaire, sont disponibles gracieusement sur le site:
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http://www.fse.ulaval.ca/danielle.riverin-simard.
La contribution des formateurs dans 1'aide a la definition du projet de

volontariat se fera certes differemment selon leur adherence a 1'une ou 1'autre
des philosophies de 1'education des adultes, ou encore a 1'un ou Pautre des
modeles economiques. Par exemple la notion du projet de volontariat
explicite dans les pages precedentes s'inspire notamment de la philosophic
centree sur 1'apprenant. Rappelons-le, cette philosophie postule globalement
que «le role du formateur est d'aider 1'apprenant a creer lui-meme les
valeurs de ce qu'il apprend et a les definir de fa9on articulee » (Selman et al.,
1997, p. 345). A cet egard, le formateur peut aider Padulte a definir un projet
de volontariat qui lui soit significatif. Cependant 1'aide a la definition de ce
projet peut egalement se faire en respectant les principes philosophiques de la
theorie critique, principes tres pertinents dans une societe post-moderne
comme la notre. Comme on le sait, cette philosophie vise notamment a
conscientiser les apprenants aux interets conflictuels des divers groupes
sociaux, y compris le sous-groupe des gens qui sont au pouvoir (Selman et
al., 1997, p. 344-345). Ici le formateur d'adulte peut, au moyen de 1'atelier
presente precedemment, aider 1'apprenant a se doter d'un projet de
volontariat qui s'inscrit notamment dans la lutte contre les inegalites sociales.
Rappelons le, cette philosophie critique correspond globalement a 1'un des
trois modeles economiques de Young (2000): celui du modele critique ou le
volontariat pousse 1'Etat a faire des changements dans les politiques
publiques et a maintenir leur responsabilite envers les citoyens. Le
volontariat est ici precurseur des changements sociaux. Par ailleurs, 1'aide a
la definition du projet de volontariat peut egalement se faire en respectant les
principes de la philosophie fonctionnaliste de 1'education des adultes. Ici le
formateur encouragera 1'apprenant a se doter d'un projet de volontariat qui
vise le fonctionnement harmonieux de la societe. II utilisera 1'atelier propose
precedemment en ce sens. Rappelons-le, cette philosophie fonctionnaliste
postule, de fa?on globale, que « les diverses parties de la collectivite
coiYtribuervt a son fonctionnement efficient... chaque segment (les ecoles, les
syndicats, les affaires) est requis pour le fonctionnement efficient de la
societe » (Selman et al., 1997, p. 343). Cette philosophie correspond a deux
des modeles economiques de Young (2000): celui du complement, ou le
volontariat est vu comme un partenaire de 1'Etat; celui du supplement, ou le
volontariat vient combler 1'apport insatisfaisant de 1'Etat. Dans ces deux
modeles economiques, le volontariat vise, tout comme la philosophie
fonctionnaliste, un fonctionnement toujours plus efficient de la societe.
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Conclusion

Comment le volontariat s'insere-t-il dans les nouvelles pratiques de
travail? Collectivement, il est de plus en plus considere comme une activite
socio-economique productive (Musick et al., 2000). II joue un role
determinant dans la cohesion sociale (Halba et Le Net, 1997). II est un
element d'integration des citoyens a la collectivite (Putnam, 1995).
Individuellement, le volontariat apparait surtout a titre de projet socio-
professionnel complementaire au projet professionnel, mais aussi a titre de
remplacement temporaire de ce projet (Riverin, 1998; Halba et Le Net,
1997). II peut etre greffe a un projet de formation continue (Riverin, 1998;
Kerka, 1998a; Dadzie et al., 1999). II est un atout dans le cheminement
professionnel et dans les demarches d'insertion et de re-insertion sur le
marche du travail (Riverin, 2001; SACA, 2000). II s'avere egalement un
element ameliorant la definition de son identite socio-professionnelle
(Riverin, 1998).

Tout comme les recherches de Wilson et al. (1997a; 1997b), Musick et
al. (2000), Riverin (1998a, 1998b, 2000, 2001) concluent que 1'on doit de
plus en plus integrer les deux realites du travail-emploi et du volontariat
comme deux modes tres importants de participation sociale. Ainsi la
trajectoire socio-professionnelle doit desormais inclure la pratique
professionnelle qui se realise dans ces deux realites. La formation continue
doit dorenavant preparer les adultes a definir, a planifier et a realiser un
projet de participation sociale a deux volets: un projet professionnel et un
projet de volontariat. Ce dernier devient 1'autre projet professionnel. Enfin,
notons ceci. Que le volontariat soit exerce en parallele avec 1'exercice d'un
emploi ou avec les demarches d'insertion (ou de reinsertion), il importe que
la personne precise son projet et en tienne compte dans un processus de
formation continue. II en va de Pefficacite et de la tenacite avec laquelle elle
oeuvrera dans le volontariat. II en va de sa satisfaction personnelle et de son
developpement personnel continu. II en va egalement de 1'aide necessaire a
apporter a autrui, et ainsi, de sa participation vitale a la cohesion sociale de
nos collectivites. Surtout il en va de la possibility accrue qu'elle aura de
realiser 1'autre projet professionnel: celui du volontariat.
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